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~M É* (Rf bin (ju'un oholz. Ram 
«i MA, e'til HIM 1« jm dM adverMirM ; 
•D aoKaakMrtoot* rancooa. Potirnincr* 
■ (kai rmkn •! la dlwtplln*. 

H. Borna mad «uuit* l« panl«, II rs- 
•NMVI. ttootrddoa «loqutot dlaooun 
«i B«t MR vote no ordre da Jour «celamaot 
M B*qtnnnM dM caodldali qui Mt «doptd 
^naJulffllW. 

HALLUIM 
•   1« ttmltli* mniiita a «t4 (tlstriboM : 

Ouvriers d'Halluin 
- tA baada da lodallataa fui obcraha à mrri* 
I Wr au pouTelr •« tart da tous Isa moyan* 
IJMC «aplar laa auffra^aa daa Balluiaaia. 
ilala e''aal (urtout à TOIM, ouTrian at tn- 
nUliun, qull* tost apeal, at pour aaU Ua 
Mfftaal aaaa eaaaada lalaira da famina 

lia hniDo, «oi, Tsua I'avax cooau, a>ai4 
^uand duoo T 

Qaa&t aux mots d'octofera-uoTambra der* 
•iàf* Ml a dtoUr4 la grin itelrale. Quand 
•B a hitdnrar la obAoaia peodaat dii 
Morlallaa aamainea daaa toutaa laa uainaa 
,#BaUuia. 

Oui, c'ait peodaat oaa dix aemain«s qua 
,^rouaav«adfl dévorarvoa palitas éooDomies, 
^ua voua avez aoutTart da la faim, qua voua 
•*•< Ma tato*» de vous «adettor an aaiia- 
tet «oa proviakwa i crédit. 

'    Ou août laa teoiiHas «"Syrières aoriobiae 
#ar lea manœuvres socialistes ? 
~ Un* la* «bafa aoua laa montient... 
r  Mais. son. il DO le ptiuvent pas. lia n'oot 
, rtDItl qti'i me seule chose :  Ruiner la pe- 
,Ut oommerae et, dsni le r^nde ouvrier, 
mr* régner l'écaillé dans la~iséra. 

L^ meneurs seuls y ont trouvé leur prt)- 
fit, «u pied d'un comptoir où la ppfflpe à 

'iii<^rd ne cbAmait jamais. 
Kalluinols, atlenlion  k vous... et vous, 

Mtits cummer^'anis, qui que vous Bojez, 
llÂnraiiax-vous que lea socialistes, au mo 
'BMit BbéOM DÛ W» viennent .réclamer vos 
Mfn««as, s'efforcent d'Installer des coopé- 

itaûvaa destinées à vous ruiner tous. 
Lat tMoriai loolalistcs et las grives stis- 

,Mdea par des meneurs ont ruiné l's villes 
l^aVoanalas al Ai Saiat Plerra-lea-Calais : 
(«Ma* ooi Ait au péril Roubùz, Amaotières 
|al ma loulaa d'autraa localités. 

Ce* mêmes théories et ces mêmes grèvoa 
•al déj* augmsnlé la misère parmi vous 

: Ma ponsaMaz pat qu'allas rulnsot aonplèta- 
tVnt la ville. 
f A Part*, Matsaillaat Bordeaux etc , ate , 
L#A lit sont arrivés au pouvoir, Ils ont nilaé 
<1a boâtatat InaUllé la déOoit. Vaus ne serez 
naa assez naits poor leur parmatira d'an 
tllko tulaat ataaa vaut. 

Ha vous laissez pas prendre par  leors 
kaMa pareiaa. 
▼ofes ce qu'ils font,  non pas m qu'ils 

«laaaeat vous {romsttra at vous n'oublierez 
jamais quo : 

An  pays d«t  prooMatas oa BMurt de 

• a 
La elrcolaira tolvaste vient d'être distribuée 

dans la conuDaaa ; 
Btaetaura, 

Bd ea moment on prainat, en acouia, on 
iffasaca. 

Kcoutea une saule voix ; 
La voiz de votre eonaelanas. 
Cette vois vous dit : 
Voter mai, c'est vous rendre coupablat du 

i^al que feront voa élus ; 
Votor mai, c'est voter pour laa annamla 

éa la relioloo, peur les partisans du dé- 
centra et de fémaute ; 

Totar aal, a'ast voter pour la» proaerip- 
laort daa Friras et daa Bcturt ; 

'    Toéar mal, e'nst voter pour las déoroeba- 
'iwta daa erualSi ; 

Voter mal, c'est préparer, à bref délai, la 
suppression   des  processions,   l'eipulsiao 
ra pratraa, la fermeture des égliaea- 

Vosas tooa an bommaa libres! 
e    Volaaan bommaa de cooscienoel 

Ijk dreulairc luiTtnlc viâot d'dlre distrf- 

I-»  Hti — 

JBDI tu 
-A I^Par 

1 «Bitia 

TalMf-*od« doiK*, C)ti7V«n9 do P&rt) Oavtier. 
Toaa arez rvlaé !«■ |Mtil« OMMa«rau«c. «t. 
•TM voir» «oopersttv* aoo««Ue. TèMi aUu 
d«««ur !«■ eroqaa ifi«rtfl du  p*iil oomm—ae l 

RBpvisez donc la frontière, fauteurs d*gréTM, 
iaualU las UAlluiaois na voudroDl da vous, 

II r â lie bons Flamands qu'bo raspecle.oi&is 
rems, ioaultaora de femmo aue toat 10 monda 
Téntra, les Hallirinoi* n% rotaroat jamais poar 
vooa. 

On group* «tBMlhtirwi* inOignéê. 

ÉLECTEURS DU CENTRE 
A la suito des trtsttis urcouHtauces qné 

vous connaissez, M. C&tteau-Hoâpel uMt 
plus candidat au Centr*. 

Il est remplacé par M. CaiarUs Ûestail- 
leurs. 

D«8 listes portant le nom de If Cattaau* 
Hespel ayant éXé distribuées dans le centre, 
nous pnoas lastaonmeot laa électeurs da 
vérifier leur bulletin dn vote avant de sa 
rendra au scrutin, de façoQ h na déposer 
dans l'urne que des bultatins oonlfloaat, 
parmi tes noms des candidats, celui d« 

H. Cbwlm DESTJilLLBUaS 

Electeurs du Colbras 
Voici une nouvelle vériiableiQent inouïe III 
Noua avions 001 candidate daaa ta per* 

sonne de MM. Deslarlleurs. Castelaia et Mi- 
ffnou Ils avnient obtenu la très grande ma- 
jorité de nos sufTragas» il y a 4 ans. 

Ils sont obtigis da a'affaoar. 
Un prince de la finance, abusant da son 

Butornâ, rorceMM. Dastaillaurs etMfgaoaà 
retirer leur candidature. 

Que pensez vous d'une paraillo maniôre 
d'âtfir sous un régime de libarté, d'égaliU et 
de rraternité T 

Le grand propriétaire qui le eaoha vou- 
drait nous faire marcher k la baguatta an 
nons imposant ses candidats à lui. 

Il se trompe. 
l,e« électeurs du Golbrai ne sont pas h 

vendra. 
Aussi pour témoigner de  noire indéden- 

daoTa, nous voterons tous pour daa candi- 
dais véritablement libres; a'est4-dlre pour 

■■. CAXrEAU-HMSPRL 
CA«TBI>AfN AlMtf 
L.BPBR»4>BOi;, Dtfarlr^ 

présentés par l'administration municipale. 
Quand & v(.<re vaillantconseiller, M. Dès- 

tailleurs, nous le retrouverons comme élu 
de ta section du Centre où on l'accueitla 
commt une victime. 

Un groupe a'éleetews du Colbras 
indignés. 

MOUVAUX 
t7ne réunion électorale aeu Iteu vendredi, 

à 8 h. 1)2, è < Ma Campagne », quartier des 
Francs. Oe nombreux électeurs avaient ré- 
pondu k l'appel du Comité. 

Au bureau, avaient pris plaoe les oandi- 
data. 

Le président, M. Lccomte, Invite les élec- 
teurs k muntrer, dimancbe procbain, que la 
devise: Liberté, Ejfatité, Fratarnité, doit rô- 
gQpr partout, i Muuvaux comme ailteurs. 

Un électeur du quartier prend ensuite la 
parole et commente ta devise : Liberté, 
Egalité, F<-atornité. 

It parte ensuite de   la  question commer- 
merciale et démontre la ressemblance qui 
existe  entre ta   politique gouvernementale 
at les agissements muoicipaux. 
Ce discours a été Tréquemmont applaudi. 

M. Cyrille t>e&urmont proteste contra les 
attaques dirigées oonlra lui par ses adver- 
saires. Il araraa tout aoo dévouemmt aux 
électeurs. 

Après la vote d'un ordra du jour oe ooa- 
Oaocaen ta Uate de l'U. S. et P.. la séaoee 
eat îevéa. 

La liste de l'U. S. et P. sera, ce soir, vic- 
torieuse matgrt^ les coupables manœuvres 
daM. Vinc^D' et de ses amis. 

Attention aux bullatins transpareots em- 
ployés par les Gombtstes. Ils sont nuls de 
ptem droit ; nos adversaires le savent, mais 
Ils veulent forcer la main aux électeurs qui 
de prés ou de loin dépendent d'uux. 

an réponse h unealUque violenla des 1 Attention BU;I certes non dUtribuéea et 
liâtes contre la dévcméa Soror^fffi*t-T»tfa  rdbaltoura 4* la Tiatfl <ia ■«'Bloo » qui 

terrorisent la commune dupuia quelques 
jours. 

Ne faisons point de ratures. La lista aa* 
tiére doit passar 4 une forte majorité. 

H.Vincent n'a même pas été capable do 
former une liste complète II a mis dans la 
nombre de ses candidats M Paul Duhamel, 
employé de mairie, pff conséquent inéli- 
gible en tant que salarié par les finances 
munii'i pales. 

Dèche de candidats M. Vincant et plus 
grande dèche encore d'électeurs, vous 
verrez ca M soir. Bouclez votre valise et 
I&}S5«T enûn Mouvaux vivre eu paix. 

MARCQ-EN-BARŒUL 
Lê9 tr/o/np/tM/tt9 tfujûur 

Quais seraient les véritablea triomphants 
du jour, si la liste radicale-sooialista venait 
à rauasir, contre toute attenta ? 

Ce serait M. Debucby et «eux qui l'entou- 
rant, oa serait leur chef, M- Combes qui, 
après avoir bouleversé la France dapuii 
deux ans par sas violences at ses expul- 
sions, après avoir privé leg pères de famille 
du droit d'élever leurs enfants à iaur fd^oo, 
après »voir foulé aux pieds i'is opinions et 
les drolta des citoyens français verrait sa 
mauvaise politique approuvée perla triom- 
pha da tas partisana. 

Les électeurs da Maroq oonnaisaant trop 
laura devoirs da français ainsi que l'état 
d'esprit de nva gouvernants et de nos con- 
seillers radicaux pour fuvortsar da leurs 
votes le pareils hommes. 

Its nùattaroot toute la liste rafllcale et 
voudront donner k la commune des admi- 
nistrateurs qui ne veulent que la liberté, 
l'ordre et la tranquillité. 

I>a liste do l'Union Républicaine donne 
aux honnêtes gfOS toute garantie sous ce 
rapport. Avec un homme comme M. Victor 
Larabelin, qui est k la Léle de l'Union Répu- 
blicaine, on peut être assuré que le prochain 
conseil gouvernera la commune au mieux 
des intérêts de tous. 

tMca de l'Hospice: 

LES CANDIDATS DU MENSORGE 
Les caadidata du laanstmga, vous le dafinas 

.Waa. oa Boni lae eoefatlales. 
1* lis afUrmaot en efTat qa^ )r a, à I'L^apice, 

IBM ftaear aa itom da ■ 9COUT Léoo • qui, aelon 
•■X, ait d'iMlftt*a Heiiaene. 

CïBt un athjminabla mensonge. 
La Soeur Léun eitt Francaisa et fllte de Fraa- 

Eh. aua •»* Bée d'QB« fMufla qmi a'a Jamais 
^yar 43 aoua pour aeiMtar «a oatiooalité. 
née d'orl|ina eat >a départaa»ant du Finia- 

téraqolaat bien en France, n'est-ce pas?... Il 
ael vrai qae ees paurren socialistes necuonais- 

(«•■S paa aotr« pay«, et ils oonfondent sana 
■tfMte k «l^rinHemeat de Fiaieiere avea aoa 
^rarlaœ d'iialie- 

faKvie.-i ,git..i(ints ou flatTés menteurs. 
>    !^ lu praieadeot qua cette paavra sceur ■ ex- 
■leltapaa mal les vieux de l'Hospice >. 
figeai nw calomDia et il faut «ire da ta ciaaaa 
^ÊtB vaavais FlamaiMla pour osar insulter une 
têmm», aartovt aoaod cette faniine est une ra- 

Hglauaa véaéréa da tous. 
,    AAlaa, Maaaéaon las  Socialiatae, aUaa ap- 
0naêf le poUtaaaa 1 

» Ils Mat aussi qu'ils ont servi et servant 
^■wors la Franoa. 

Ah t Otti. Farlons-an. lia .^veat la France k 
Jiftr mode, mm rh^rehaaC A l'étrangler et on 
fMaaal yar le abOisa^ lea paavree ouvriers. 

Saii bMM e«a ta* pâuu comnorcaBla. 
4* Quand a M. DeTreUa. r   ^ . maire. 
U a«i parfaliaBaat a sa place : 

'area qu'il est bon Français pour avoir fait 
«m aamee. pendant la auerrada 187U-7I, nu 
1* réittinant de l'arntée territoriale, sous le nu- 
méro matricule 6 Sbi. comme raltesta son li- 
vret ni (Mura. 

Fv<ie qu il a fait prospérer t'iadostrie tiallui- 

Parce qn'il a touiovra    ^voriaé lae oavriers 
^qni habitaient la TII:« d'Halldia ; 

Parce que aea fllti ont passé au régiment. 
Mal A4ea qaa le» ouvriers de sa ftbtigue. 
5* Laa socieiHieft ont l'audace de prétendre 

^[pflèB raa|»«atant le petKcommerce. 
^ Gesl Trmimeai. o'aaC de la folie Ah l oai. 
jBleealeura lea sociaJieiea. las petiu ooiuioer- 
aanta vo«a coanalaseot l Et quand ila ooasul- 
«ntlear livre de crédit, ils aavent qu'il y a des 
^geos qnl les ont eanduita à la ruine : ce sont 
fsa eoeiellstas. 

ROUBAÏX 
M 

4tf/jtfr^Aff/ 
Cartes d'OêeUuf» — Le beraae des élections 

sera ouvert peadaat toute la durée da acruUa. 
Les cartes non distribuées seront remtaes aax 
intéres<;és eux-méruos. muaÎA d'une pièce ofâ- 
cietle etaMlMant la«r Itfaatrié. 

te» Sauoêteurw^h» yord — Bèunion è onze 
heures du maUn, k l'HO'ol du Cvintr^, Omnde* 
Place: ordre da>our : A-lhesf-rtts f>oar t» féie 
annu^lada ia saetioade Ruulmixi^ut sera fixée 
dans cette réunioD- Lej nociélaires t)ui ne pour* 
mnt pas assister a la réiiai"n, sont priés d'en- 
voyer leur acceptation è cetta fétt, «Qa de Star 
le nombre jpoar la banqoat. Qoa.4Uons diverses- 

Tir national — Ouverture do arand eoo- 
eneni aatiosal et latarnallonal ftotlr, 4.00b fr. 
de prix répartis en 8 catégoriaa à 30Ô mètrea, 
1 k 'io mètres. 2 è 19 mètres et une d'honneur. 

Au ciraue. — Deux grandee répréaaatationS 
à 9 h. été 8 h. 1(3, 

— S%tndic»t des Vrai.1 Travailléurt de /'/'»- 
Austri" TeJrUl&. — Café du t Demi Cercle ». 
place Notre Dame, da midi à un» heure, délé- 
8ués de   semaine,   ÏIM.  Josepti  Ouinction   et 

eorges Leveugle. 

Vm ■. P. Tripler, a repris, ta aaconda série 
daa conférences sur la Religion, a la Maison 
Saint Ijouta, 71. rue Descartes. 

A ces ooBféreocea, ut ni Invitées les p«r- 
aonnea désironaes de coioijlétar et de parfaire 
leur inetruoiioh religiaurM, et d'avoir la aolu- 
tioD des objecilona uua las ennemis, où les 
simples adveraaires de la foi catlkolique, ern- 
pruntent à l'histoire, k la ptiilosophlo. et è la 
science. 

La démonstration de ta réalité bistoriqae de 
la révélatioa divine, da miracle et de ta pro- 
piiétie. aéra le sujet de ces eonféran" ■ 9on 
importance et son actuaUté, n'échapperont a 
personne. 

Les conréreacas sont données, te vendredi, A 
10 tiaurea précises. 

A««ocl«iloa dea Anctana Uévea do 
rBcot« BaUoaale daa Arta ladMalrlola. — 
Le tapis moderne.—Cmt ee sujet qae trai- 
tera, iiiercred) soir, a S h. 1(9, danf< la grand 
amphiihaatre da l'aaole, reminaot oonférencier 
au'est M. Gustave Suuillié. directeur de fart 

ècoratif. Les Roubaialaoe, que rien de ce qui 
intéreaae leurinduatria ne laiasa indiSéresH, 
se feront certainement un plaisir d'assister a 
cette conférence. 

Don à la Sactiaa de Paplllca ae la 
••ctécA «• aaroura «aita€t« MatwS-Jeaeah. 
— M Jules B'Hatluin. president du Syndicat 
mixte, a fait parvenir a U. Hubert Ue^ilont, 
vice-président de la société Saint-Joseph, avec 
ses félicitations pour la di°tiooUon qu'il vient 
de recevoir pour ses viafrt-cinq anr^es de dé- 
vouement à la mutnallté, un don de cent francs 
pour ta Section de Pupilles. 

Noos aommes beoreux de idgnalar cet acte 
de Béaérauae •vmpathta de M. ta Président du 
syndicat envor.'i une œuvre si intéressé» nte daa- 
lioée a babiluer noire jeanesse ouvrière A la 
pratiqua de la mntuatitd. — Ce don ainsi que 
celui de M. Joseijli Wibaux est une noovetle 
preuve de la bienveillante sollicitude d4 nos 
généreux ooncitoyens  envers  une  Institution 
?[u) met * l'abri data raine et de la misère les 
milles de» travailleurs. 
Not.ina en passant l'extanaion que prend la 

aociété Baint Joseph qui vient de   recevoir en 
iiioirts d'une Roiiiainaàriadhësioati de menabre^ 
f>articipantt; dont quinzeUe pupilles tou» Jounes 
rnnçais prévoyants ; du 10 ianvier au 26 avril 

19r>4 soit en ■£> semaines, cette société a pu at- 
tribuer griLca au concours de l'Union Centrale 
Mutualiste 37 primes d'aocoucliement et 10 fr. 
aux femmae da aea eooieiaires. 

— Les larges subventions de la municipalité 
et la aouscripUun si bien menée par U. VicU)r 
Cousti ont mis ta Société dana one situation 
prospère qui lui permettra,nveo t'aida daaaoua- 
cripteurs. de consUtuer une réaers aéeeaaalre 
pour les années d'épidémie et de secourir ses 
membres tas ploaintéranaants paroe qa'itasont 
lea plus malheureux. 

HARPE PLETXL. — Vaste et loeat   n 
— RepréaeDtant pour Roabatx : MaroelU. 
8 et t6, rue dv Bois ; poar Lille : Ma»aeL. 

PrévoyaDta de l'avenir. — F'fiO du- i2 
juin. — La Commission spéciale a, !aaEr^-u 
dernière séanee, arrêté le peoframme suT 
vant 1 

1. Réception, ail h. 1|9.  des ooaféreneiara 
rriaieos. MM. caatalua. Morpain, Paquot — 

Manifestation mutualiste. — 8. Tombula ara- 
luite pour les sociétaires présents. — 4, Ban- 
quet par souscription. Cotisation, l fr. par per- 

ia qmSêefècqnféreiiee à-lip|îf gdroiae avea-la 
eoBCours du Brouttaux. de la Fantkre l'Bspé- 
rance, de la Jeunesse da l'Aceien Touius icho- 
raiet et de la SecUon dramatique de a Pré- 
voyants de l'avenir. 

Places : 1 fr. — C,60 C- — 0.76 C 
Lea adhéslou au buiquat sont reçues à 

partir du Ur mai. Paiementa partiels. 

BOITE AUX LETTRES 
Nous reoevovs la lettre euivaote : 

M. le Réducteur en chef du Journal 
la Croisa de JioubaixTourooing 

Moniteur. 
L'Union. Chambre syndiaaia des ouvriers 

peijfnerons de houbaix et environs, a n»on- 
neur de voua prier de vouloir bien insérer dans 
votre journal les queiiioes lif^nes suivantes an 
réponse a une eommunicatioa de M. A- Cou- 

teau, paroe daa« laa jDomaMl dm 10 avril daaa 
la chAaiqaa dea Kr*vea 

noatrairemeiii i ce que M. Albert Couteau, 
fahrtoaat de pelffaes. Grande Rue. k Rnobatx.a 
annoncé dans les journaux du DO avril, dtaant 
que la grève chez hii devait être coasidëiêe 
ooaimeTernûnée. rUoioa, ehambra syndicale 
des ouvriers peignerons, afûrtae que ladite 
maison est en gievo et que las ouvriers sont 
âlspoaés k contrnuer la lotte jusqu'à complète 
sauslWctinn. 

Elle fait «ppel k la solidarité  des ouvriers et 
sortout éen navrtèree   petgeamenee qae M. 
Couteau « iiiabitude  de  piyer k Un arfx dérl* 
soire pour ne paa aller s'embaucher chez lui. 

Pdur et par ordre . 
La Comité do la grtvt^ 

Dr*ffé*aat Boite* p> f nCAiiaaeaBloa 
i, r«i 4a rriM, THONAS HLS, r^ la Uara,  UUJ 

du 99 avril 
Naissances. — CoaaUnUn Dasmarchelier, 

rue d'Alger, conr Ahd-al-Kader, 5. — Oerm&ine 
Tanoverbeke, rue Drouot, cour BuKeau, 4. — 
Gilbert Leclercq, rue Lacroix, impasse Miribel, 
s. — Raymond Lapoutère. rue Targot. 45.— 
LouiB Maghin. rue de la Ghapelle-Carrette, M 
— Gf'rard Delgranse. rue du Tilleul. 327, cour 
Deiobel. 1. — Madeleine liebouvrie.'-, rue .Ma- 
reaao cour Rosier, 13. — Uermance Saioaille. 
ruB de Wasqoebal. cour du Brondeloir. 5 — 
Rftvmond Desbouvrie. boulevard do Cambrai. 
— Fernande Flaurquin, 67, rue Alfred de-Mus- 
set necâs. — I..ouis Debrœux. 69 ans. sans pro- 
feasjon, r. du Tilleul. 158 — Sitvie Dalcambr*. 
73 an.s coDciorge. boulevard da ta Répubhqua, 
•1 - Loot» Ysanbrant. 1 an. r Si Antoine, 'JH. 
— CtoUire Dojardla, yi ans. appréte-jr. rne d-s 
Foaaéa, 9b- — C3luinaa Djez, D jours, mo ) e 
crème, 211. cour B'iagae. 1. — Blanche TanRii j. 
8 an.s, rue Blancbemailie. — Marie Verbrug((e, 
31 ans. tiasarande.   rua Btaao^amailla.   — Al- 
ghonae  Morel, 81 ans. aans profeaion, me de 

arbieux 
Uariage. — Aloïse Qckiere. Sî ans.  garç- a 

boucher, raa MoniaiKne. SI. et Angèle Debos- 
schère, 90 ans, ménagère, i ue Lacroix, 13. 

S» avril 
Saissancet, — Agnès Grombé, rue Salot- 

Josepli. 9. — Looian vial. roa de l Ouest. 6*. — 
B'ixanne David, rue du l'Ommoiet. cour Dujar- 
din, 9. — LauraAItart, rua du Caire, c ur Lhar- 
noult. 16. — Raymonde setne, rue Newton. Sa. 

Déci:s. — PharaTIda De Siuet,  66 ans. ména- 
ffère, rue de la Conference, cour Dcboosere, 4. 
— Jaén fandaddorpe. lb ana, charpentier, rue 
PhiUppeviite. 13. — Anne Joveneaa. ''1 ana, 
sans profeaalon, ..e de Barbiaux. — Jules 
Turpin, 71 ans, «ans pn>fession. rue ua l Hos- 
piot — Atphonaine De Vriese, 19 jours, rue da 
la Guinguette, ccur MuIMcî. ÏO. - Charles Du- 
aoesne. 44 ans, employe de commerce, rue de 
TAIouetle. T.. - Achille Dagraet, M «"s. do- 
mestique, rue Blanahaœaiiia.—VictorCauehy. 
8 mois, ru= des Filatures, eour GorniUe. IL 

Mariages. — Ernest Meatdagh. 59 ans, ter* 
rasaier. rut Boucicaut. et Lomae Van Kork- 
voorde, bt ans. même rua. — L'^pold Darou- 
baix. 27 ans, ouvrier carrier, k Toamal. et An- 
fléle Dubrulle. 19 ana. Journalière, raa Sétaeto- 
poi, 65. — Florent Monniar, SS ans, garçon 
boucher, rue de l'Ommelet, eour Lauvc-ers, 2, 
et Idonia Schoutteten, 26 ans. ménagère, rue 
■ lu Collège, ÔO. — Vincent Sénéchal. 24 ans, 
trieur de laines, rue des Îxiaguee-Haies, cour 
Lambert. 6. et MarieiMellou, 2« ans. ménugère, 
rue de la Paix, »). -^ Maurice (ïodard. 30 aro, 
dresseur do chatnea. rue de Bélhu.. J, fort Cor- 
donnier. 39. et Alice De Bock, 20 ans, éplu- 
cbeuse, & Tourcoing. 

I lIRlIUni Savon pour les laines, le linKs, 
LUllIlllUL     les nanellea et le ménage 

WATTHBLOM. — Du 31 avrlL — Naiasanoe. 
— Marcel Sory, Uouzarde. 

Décès. — Hortenae Mazure. 10 jours, rue de 
irmscron. —Maria Fourez, 71 anal mois, mé- 
na;ïère. nie du Trou-do Fouan. — Sidonie Ver- 
donclc. Tâans â mois, sans profession, Place.— 
Germaine Ggels. 8 Jours, Marllnoire. 

WATTRBLOS. — Naissances du 99 avril. — 
Léa Marcq. rue du Beck. ~ Désiré Dehalje. Cré 
tini«r. 

Décès. — Clémence Nys. 14 mois, rue de l'In- 
du-strie. 

LBSns. — Du sa atrlL   —  Décte :   ttdouard 
Morvave. 44 ans, retraité. KocveBU-J*h.-*Marie 
Sarena, &4 ans. ménagère, au Colombier. — 
Théophile Maes, 10 mois, au Tripu-de-LéerB. — 
Sop'iie Hespe). 23 mois, au Nouveau-Jeu. -r 
César Lechantre. 3 ans i mois, au Nouveau- 
Jou. — l.uoie Bassecuurt. 68 ans, sans profas- 
bion, à laPapicerie. 

CROUt. — Ilteès: William ailloap'.^ 67 ans. 
mt^canrdlen. rue Uoldan, 8. impasse dU CliA- 
teau. 

FOWLER & LEDURE «SifiàT^ 
LlLLt — 92. rut Nationale —  LILLK 

WASQUEHAL 
Obita d> la mt>mmim». — Lundi, à 8 heurts, 

obil de Guillaume dé Jongh« : à • heures, obit 
du mou de OcUf ie Deibacq. 

Mareké da Tandrtdl '3) tTiH. — Beurra, 
1 fr. 65 la lirre,  Œata frais, tfr. !• la ^:]art. 

tVASQl'EBJlL. — Naiasanoa. CfriU* D« Ra- 
dJAre, rua des Boers. 

i.ANNOV. — Du W arrll. — Mcea Virginie 
Bodelle, 73. rue de Boubaix. 
■EU. - Du 37 arril, — NaisasoM. — Marie 

Fraina&ttx, à la Place. 

PLBiM. -- Du 27 avril. — Fabljcatlaaa <• 
maringea. — Charlemasne Leeat, 26 ans. Jour- 
nalier t Fiera, al Julia F»»jf». Sa an... repa»- 
«c '3 » riers. — Tbiop'ilta •aaer». ta ans. ai». 
uuiaior. à Roubali, el Mane HoUaert. Il au. 
ménagère à Croix. 

PWKCKSÏ M.IKOKO 'TolZ^alTp^^iLT 

TOURCOING 
.,   .   dans 

nombreux   a  partir de 

MoU tf« Marie a U ch-pelle  *• '-^"'•': 
M*^«-. - Tous tas d.ruaiv;lies du moia .   MesteS 
a & b . 6 ti. Iti, 7 U. Ui, 8 11., ir^ 9 b. U2 
l'afirè^-mldi.   offlcea 

Tous les joura du mois ; Maase a & h. li4. 
Pendant oeiu messe réciialioa da chapelet ai 
des htanfes de la sainie Vier»e. 

Tous les jours, sauf le wpfdi, office è 4 ti. 
Lundi 2 mai - MeeeeB6h.l|4.a h. 7ti 7 to.li3. 

pensionnai de Luinane ; • h-      . .   * u   i u 
ilartli 3 mai — Meases : 5 b.  Ii4, « h., 7 h.. 

Mercredi''* mai. - Me!i«e9 : 6 h. Ii4.e h-, 7 h , 
7 h   1|2. H h.. Pensionnat Sainte-Théraae (Tour- 

Jeudi fi mai: Messes :6h. Ii4, 6h.,7 h..7h.li3„ 
9 h. Pensionnat Saint-Mlehai. 

Aboa de conflaMoe.— Mme Lepere-Bogaert. 
cabaretière. rue du Levant. 1, avait pris pour 
servante, il y a huit jours, la nommée José- 
ptiine Louise Ansaert, 21 ans. originaire du Paa- 
de Calais. Samedi, en l'absence de sa patronna, 
celte servante est partie on emportant une 
robe noire en lainage, une montre ea araantet 
une somme de Sffi franoe. La police recliercue 
l'indélicate jaune Qlle. 

Bl.ANC-SKAU. — Ob|4a 4e Ida4l.— A 8 ben- 
ras obil du mois pour Clénienoe Lepers, epouae 
Scliataman ; 4 9 heures obit du mois pour Marie 
Dor[ie, û[ ouse Demynck. 

f9 avril 
Nals%ances. — Dehaere Jeanne, rue de la 

Croix-Rouge. — Lat|ualn Josepti, r des Archers 
T)? — Vermeach Marie, roe du Pont de Neuville 
97. — Dumortier Julien, rue Nationale. 12J. 

Mariiges. — Charles Crombex, 25 ana, néfo- 
clantet Mai^ueritQ gron. 2U an^. saas prof. 

Decé.t. — Delemasure Pierre, 63 ai =, rua 
Ronne Nouvelle, M7. — %)lia Charles, '-i ans. 
rue de Liiie. \'i\. — Marchai Geneviève, M ans, 
et Maerle Denis, G6 ans, rue Nationale. t&. — 
Iljnoré Louis. 18 ans, rue de la Ferme, 3. 

du 80 avnl 
ATat^mncaj.—Eiirhart Georges, me de Paris, 

333. — Delebecq Jeanne, rue du Niot. 32. — 
Delepaut Alice, rue d'Armentiares, 19. — Didry 
Qafitoc. ruo de la Cloche, 80. — Six Paul, bou- 
levard Gambette, 10 bia. — Poupaert Chartes, 
rue Colbert. — Doutreluinaue Aline, rue Blan- 
che, 8. — Burgffraeve Henriette, rua de* Villas. 

Mariarjes. — Valéry Declercq, ?8 ans. «(jftnt 
d'assurances, et Camille Wibaut, 26 ans, repas- 
seuse. — Paul Ouermonpr«x. *,iBans. menuisier, 
et Palmyrc Dupon<^ii«lla. 38 ana, repaaseuse. — 
Fidèle Langlais, ^ ans. garçon nraasaur, et 
Pauline Biisez. 20 ans. remalileuae. — Arthur 
Roalens. ii ans. aarçon de maaasin, et Laure 
Dellisse. 26 ans, bobi - se. — Lucien Ouetton, 
SI ans. magasinier, et Sophie Six, 30 ans, soi* 
gneuse. 

Décès. -> Dbeilin Marie. 4 luois. ma de Ma- 
drid. 2. — Catteau Henri. 40 ans. rue de la 
Clouhe, B2 — Vanbutsel Henri. 46 ans, rue de 
l'Bpine. CD. — Tackoen Eugénie. 89 ans, rue du 
D'''omey. 40. 

Pu6/ica(io;ii de m^ariaffea.— Col paert Pierre, 
duuiostiqua k Roubaix. et Deaobampe Sidonie. 
ménagère, rue Desurmont, t. — DegaUalx Leo- 
pold, gurton boucher, rue Nationale, et Dele- 
plauQue Marie, dévideuse, rue du Luxembourg. 
— Delbecq André, employi è Tourcoing, et 
Abriile Eli-a. journalière k Fiolng. — D-maere- 
leer Paul, tisserand, rue Dupuyiren. 64, et \ja- 
pors Marie, raiiacheusa. rue au r.irnba c. 57. 

Desmets Emile, menuisier, rué avPiarre, 73, 
et Noir Valentine, piqûri'>re. rue Croix Roufce. 
99. — Desprez Désiré, électricien, rue de Gand, 
et Debloise Zénonne, sans profession a Tour- 
coing. — Dhaze Henri, conducteur èTourcoing. 
et Marie Albartine, couturière a Le Chapelle 
d'Armentieres. — Godron Alphonse, trieur, rue 
Marengo, 76. etVerbenneCelme, doubieuse, rue 
Mari è-^. 46. — Hammer Bruns, emplové k 
Tourcoing, et Zwarg Martha, cou'.uriere k Leip- 
zig. — Fourmeolin Jean, magasinier, roa du 
Dragon. 143. el Parent Marie, doubieuse. rue da 
Canibrai. 

Lcdercq Franv^is. clerc de notaire. A Landre- 
than-la-N'>rd. et Qrtn- Ani^e. sane profeeeion. 
puedel'A4Tiiéoa&erie.'~-Mmoud Albert, mags- 
alnler. r. de la B«llle, 179. et Depooter Palrayre. 
ix)binause, rueBergeat-Boblllot.4t.—Montagne 
Auguste, cultivateur, rue Rougat-de l'isle, et 
Liaure Klisa. culiivatrioa, k Wattrelos. — Parle 
Emile, mécanicien, rue de Gand. 960, et Zoé 
Delcourt, soigneuse, rue de Nancy, 34. — Sercu 
Léon, tisserand, k Moovaux, et Bonté Catherine 
piqCinére. boulevard Oambetla,8(i6. — Verbëke 
Désiré, maçon, rue d'Aroole, t. et DetTrcenes 
Marion, soigneuse, rue du Pont-da-N au ville, 3. 

Voir en i»page lo tabieau des mai- 
$ons de premier ordre. 

MMVAt'X. - Du 80 avril. ■*- Nataance -« 
Pleere Duponchelte, rue Paid herbe. Vk" 

Decès- — Moriacna Agathon. 63 ans 2 moia. 
rentier, pue de r^tiTe, m " ** 

Mariage.   — Boasul Léon. 90 
et Six Aogèle. •Oaas.aaaa pron Jardiniar, 

Ceux de nos amis qui désirant des vins 
l^rantis absolument purs et naturels, à 4es 
prix très consciencieux, peuvent s'adresser 
en toute confiance * M Testaud. pr^pr du 
chAt La Tour St-Aubin, M'.Vioo-Gironde ■ il 
leur enverra fl-anco notices et tichauUlloas. 
maimÊim^S^*»ka^mi\m>*aM''»mÊmÊÊmggfg^^^ 

LILLE 
!« f " Mai — La muni.jipalilé sartanto 

et sortie (eapiroDs-le) a »oulu sou enlerre- 
raenl en musique ; à l'ooiasion du l» mai 
fêle du prolétaire jaou» ne parlant pa, des 
budiréliïore»), elle organiaa samtdi aair 
une retraite aux Oambeauz. 

Sur le parcours très long de nombreux 
curieux étalent raaaemblés.man ils se reU- 
rèrent bien vile complètement désabusés 

Derrière   le   cortège,   très   malgr».   u» 
foupe. composé surtout de gamins, chanta 

tue-t#te VJtUernattonale et la Carma- 
gnole. 

En face du RéneU, quelques cris de: 
Vive Deloryr A bas le RéveilI 

Dans Wazammea on eateodit surloat • 
Hou t bou I laOlotlel. ; eto.; etc. 

El, vers 11 b. 1|3 du soir, eut lieu, quai de 
la Basse-DeOle, et non loin de la Morgue, la 
dislocation de l'enterrement ea musique de ' 
notre agoniaante municipalité. 

Grave accident. — Same'li matin, on ou 
vrier de cbflz M. Viiletto. constructeur, boule- 
vard Victor-Hugo, ^loseph Helar«. rfl ans, en 
voulant remettre une courroie à la marche, 
a'aat fait prandro le bnm droit, 

t,'ouvrier a été transporté t l'hdpital. L'amnu> 
tat on du bras sera nécessaire. 

Une noyade à PItgam 
La damé Sophie Boone, veuve llarquis«. 

demeurant è Pitgam, tgée de 07 ans, a été 
trouvée norée dans uo foMé eo hca de sa 
demeure. 

La pauvre femme a dfl avoir un éblouis- 
sèment ea allant puiser un seau d'eau. 

COULmCTtOKnlKVtim I  Dtm.^. t  .Mr. ip„i.. 

iiCHOCOLAT-LOUIT 
ChA^ja  UbWita   ecnUast  aa«  abrom»  oa  aarta jpaaUla 

artifftiqoa   avaa   aaW   iadiqaaat   eaB<liuaM   4'éctiM|a. 

Dmrpm—'-^upItoatlbàLOCRpTtniatO^.BOtèKAUr 

BjliiJIliA il] 
\LB aerouR ou PRéSIDENT 

M. Loubet est arrivé i Marseille, 1 3 ta. èO. 
L'amiral Saulata. du Pelayo, sa rend è 

bord de ta Marseillaise, pour presenter 
à M. Loubet les compliments du roi 
Alphonse XIII ; des toasts sont échangée. 

Le Président débarque è 5 heures;  après 
3uelques salutations sur te ponton, u monta 

ans le train qui se met en route à G h. 15. 

Sxur le ^y^fcloxL 
Saint - Pétarsbourit- "~ Le bruit couK 

qu'une grande bataille eat eaga^ée aur la 
Yalou depuis jeudi. 

Dans la matinée da ce jour, 16.000 Japo- 
nais ont attaqué 30 000 Kusses qui se trou- 
vaient dans une position fortifiée. 

Lea Japonais auraient reçu des renforts 
et continueraient actuellement la I ..la. 

Plusieurs orOciArs s'iraient blessés. 

L'KXPOSiTioN   oa  eaiNT-LOUM 
L'icjauguralion de l'KxpoaitJon de Saioi> 

LiOuis a eu lieu, hier» au aatiieu^ d'ikne foula 
énorme.   . 

Bile a débuts par une cérémonie religteiiie. 

ULCÈRESTVARICES 
Système nouveau pour guérir d'une manière 

sûre, rapide el anns douleurs, las uloèrea van- 
quf-ux ni plaies anciennes. 

Guérison des varlnaa par l'application d'un 
ba.s s(jecial breveté, n ayant aucun des l^aoa- 
vCnieniâ des anciens bas en tLssu èlasti^us- 

S'adresser k M. Tribeu, médectA k Leon, a» 
Ph irmacie Caatrale, a Wattrelos. 

Tra tement a domicile ou par corresponde 

^BSCONTREXEVlLLEPAVILLÛfl 

Cours des Marchés à terme du 30 Avril 1904 

Avril  . 
Mal .  . 
Jota. 
JylIleC 
Ao*t   . 
Kefilemb 
Octobre. 
NoveMb. 
Décemb 
Jau%ler. 
Février 
Mara . 

Vealea . 

Ljtlnea PclKB<«* 

BOVBAlX-TOUaCOING 
D'ifrts 11 mjttMita yrii m^V^" d >• CarMU. 
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COTONS   iPOIVHBa 
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DERNIBAS   TÉLÉGRAMMES 

Airmt. — Laines. — ClAtore t midi. 

Kaw-Toa*. — Cotons. — Recettes prolitoief, 
S. oOd balles. 

MOli 
Mare ... 
Mai  
Juriret 
Octobre.. 
Te 

!S 45 

11 ùi 

(M ATIS 

IS .'«5 
l;i.8i 
13 61 
11.Cl 
sont. 

I u AvTfl I u A<a 

la 7«   I   
! u.fil   I  

seat.   I 

RocBAix-TovRooom.   ••  Laines. -^ AOèiref 
traitées   è la  Corheille : 

Matin. — &.0UO k  à 5.tt I1I Jdtn. — 5 OOO k. * 
0,30 novembret — 6.OO.1 k. a a.âu décembre. 

Total : 1&.000 k. 

jr-x* Malre-mattra jP«rUil avec use toorda 
JMe. on eût dit qu'u cherchait fl s'infliger & 
fcti'rétgit de prolbndea UeMurea> 
r^ M II luitque Je dise qu'il eat digne de 
lloasetqueieae le auJspaal Las premiers 
fnstanta de délire  paasé j'ai  vu   clair.  Je 
connais aujourd'hui ce que je vaux,  votre 
tn.^pnt.»ni'« révé'é LM nui avait loujuura   Hé 
ÏK.ur inui IfilrMi morh;   M.us tuj   vous   tiAUjZ 
|>as de lua \:ui>dttiuner avec trop du ri^uttur. 

Si voua  kavie^ cuinmu   on   m'a   élevé, si 
"Vous saviez quels principes j'ai roçua, vous 
juriez \:iUé oe moi. Voua avez vu les fruits 
|de cette t^ducalion.   Ce n'est pas mol qui ai 
le droit d'acouaar personue ; cependant une 
Ckart de la fauta oe  retombé telle pas   sur 
•eux qui m'out enseigné que le bien et le 
^al étaient dea mots,  rien  de plus ; que, 
tfana la vie,  lo mot d^i l'énigme  était jouls- 
âauce; j'ai vu (|ue le  vôtre i^tait sacnflce. 
t'ai découvert qua jN'^lais indigne non seule- 
Vient de  vous, mois  encore de  n'importa 
^uada temme. Il y a pourtant par le monde 
«ne ieiina Olle qui m'a donné  sa foi et qui 
Âf rMt 9êê veogée de taou abaadoa ; je l'èi 

eoandonnée ; tea lâchetés eut été le pain 
quotidien de ma belle jeunesse. 

Je vais eu Austrahu ; quand je me sentirai 
punQé par la travail et relevé a mes propres 
yeux, je reviendrai vers elle, paroe quo c'est 
mon devoir; maia. madeiouiseile, pardoo- 
□«z-moi. je voudrais hieu nmurir là-bas, je 
voudrais bien ne pas revenir, j'ai des pen- 
sées queje ne puis fuir. Ah l regardez celte 
eau ai bleu, si bette, si profonde, que ne 
a'élève t elle donc pour détruire ce vaisseau, 
peur nous eatrelaer ft tout jamais dans ses 
vairues I Mais non. il faut vivre, il faut 
vivre pour que vous soyez heureuse et pour 
que j'expie. Si le sort me ramène, Je vien- 
drai vous demander votre estime. Me l'ao* 
corderez-Tous T Me croirez-vout miand je 
vmis dirai que je suis un bonnéte nomme ? 

Yvnne était touchée par l'accent de M. 
(jilborl. 

— Je vous croirai, dit-elle, comme je vous 
crois rauiiitenant. Ju vous pardonne du 
fond du cœur, et mon oncle. ■ ■ 

Le front (le M  (Albert s'obscurcit. 
— M. de Lusabran, pardonner f Ah I jo 

n'y compte vraiment guère II est certain 
que jo me suis joué d*i lut d'une façon indi- 
fae ; je l'avouoft ma honte, je prenais plaisir 

latdehequ'on m'avaitdoiuiéeauprèsde lui ; 
ses airs de yran<l seigneur m'exaspéraient 
tout le long du jour et c'titaii pour moi une 
douce perspecUvo d'ahattre un peu sa belle 
Assurance. Ensuite j'ai «gi pour me venger 

' d« vous qui ne vouliez pas ra'enlendre. 
Dites au moins au cunitu que je mo rep«ns, 
que j'ai refute 1« prix qu'on m avait prgmlfi 

que si cela m'était possible, je réparerais... 
Malbeureuseraeut... 

— Mon oncle vous pardonnera. Interrom- 
pit Yvane. Devenez, un hoonôte bomme et 
vous aurez encore de beaux jours. 

Elle ae leva en lui disant : 
— Adieu I je prierai pour voui. 
— Adieu 1 murmura t-il- 
Il la regarda un Instant et il disparut. 
Le voyage s'acheva sans inciaent, mais 

trop lentement au gré d'ïvane ; elle ne pou- 
vait maîtriser sa hâte et m-Ulre An iux an- 
golssea du comte ou, plutôt, de le confirmer 
dans les espérances qu'avait dû Itii faire 
entrevoir M. Narrey. 

Yvane revit avec joie l'Abbafe Qu'elle 
avait quittée en plaurant dr^s îarmaa si amç- 
res ; fille espérait repartir aussitôt, mais il 
était écrit que sa patience serait mise 4 t^o* 
d'-rnièro (éprouve; la sœur converse qt*|» 
stiiilo, pouvait ta conduiru à Lusabran, était 
k Martres et ne rentrerait que dans une 
heure. 

Sœur Marthe, qui lui communiqua cette 
nouvelle, ajouta : 

— Si vous étiez venue plus tût, vous au- 
riez trouvé Mlle Narrey;. 

— Elle voulait me voir T 
— Oui, Notre Mère lui a appris votre dé- 

part en ajoutant que nous ne savions quand 
vous reviendriez. Mlle Jeanne est retournée 
chez elle en laissant pow vous un paquet 
que j'ai porté dans votre chambre et, même 
je n'ai pu m'empdchor de pleurer en voyant 
votre chapeleti votro petit Ut et toutes vos 
v£tairet. 

-~ Chère boiioa sœur, dit Yvane attendrie. 
Hais je vous retiens, n*) vous oocupez pas 
de moi. Je veux monter et voir quel est le 
mystérieux cadeau de Jeanne. 

Elle gagna en effet sa chambre et vit un 
paquet assez volumineux placé en évidenoe 
sur la lable. 

— Jeanne s'est souvenue da sa promesse, 
fli-elle en l'ouvrant ; c'est le journal de son 
père. Voilà une occupation qui m'aidera à 
attendre le ratuur de aœur Ludovioe. 

Elle feuilleta les cahiers d'une main dis- 
traite, mais elle ne parvenait pas à Ûxor son 
esprit sur cette lecture. Chaque fois que 
résonnait l'horloge du ceuveut, elle aUait 
vjrs la fenêtre. Le soleil était brillant, l'air 
chaud (lu cerlains jours d'automuo caressait 
les ifs du pelit cimetière, les pigeons rou- 
coulaient sur lu toit ; les abôilf«8 bourdon- 
naient autour d'un prunier dont les gros 
fruits violets étaient emnerlés d'une gomme 
blonde comme l'ambre. Mais sœur Ludovlce 
ne revenait pas et Yvane, découragée, re- 
tournait à sa lecture ; mainré elle, ses peu- 
sées s'en allaient ailleurs, bien iuiu  de ces 
Kges jaunies. La main qui avait tracé ces 

'nés était maintenant tomhée en pous- 
sière, lecGOurqui raasenlailces impressione 
étxiit entré dans le repos sans Un... — et son 
cœur, A elle, était jeune et vivant, il battait 
k coups précipités. Il soufTrait, il désirait. 
il aimait ; et, de toutes les tragédies qu'a vu 
jouer le monde, il n'en était qu'une, en cet 
justant, pour Yvane I c'était celle de sa pro- 
pr« vie. Il lui semblait que le dénouemeat 

était proche ; sa mère, Foulques, son oncle, 
tous étaient là à ses cAtés. 

KUe lisait pourtant, formant son alteotion 
à s'appliquer sur chaque mot. 

M. Narrey racontait son enfance obscure, 
aa jeunesse atudieusa. Il avait eu de gran- 
des peiueii, quelques joies. Tout, dans ces 
pages, conllrmait ce que Jeanne avait dit de 
Boa père. 

Le visage d'Yvane refléta tout à coup une 
vivealteution. Le vieux Narrey racontait le 
lecond mariage du comte, et la jeune Qlle 
pensa que, peut->)tre. de la narration du 
docteur allait jaillir une lueur nouvelle sur 
cette étrange afTaire que ta probité ombra- 
geuse de sou oncle rendait si grave- 

Elle psarcourut les pages suivantes, la 
mort de la jeune comtesse était rt*latée dans 
toutes ses circonstances, mais rieu na té- 
moignait d'une façon formelle quel était 
Peufant retrouvé près de la nourrice éva 
Douie. Elle ouvrit le cahier plua loin, et 
le découragement qui commençait à s'em- 
parer d'elle disparut ; elle liaait ce qui suit : 

« Je veux relater ici un déUil qui restera 
aans Importance je l'espère : mais réa^xioo 
faite, je dois prendre des préc^utiof s pour 
conjurer toute espèce de dauyer. C est k 
propos du petit comte Bernard que j ai soi- 
gné l'autre jour : après avoir fait revenir à 
fui le malheureux enfant, qu on avait trouvé 
mouillé et transi de froid, je voulus m oc- 
cuper de la nourrice que Ion avait trans- 
portée .lans une pièce voisine ; cette femme 

réguait au oUteau. Cuuone Je u'tpprAUOs à 

entrer dans sa chambre, un bruit de voix 
me fit arrôtM* ; berthe avait repris ses sens, 
elle s'entretaaait avec son mari d'une voix 
basse, altérée; de temps en t«nps, un senti- 
ment trop vif lui arrachait une exclamation. 

— Non. disait-elle, je ne veux pas qu'on 
me prenne mon l'nfant. 

— Tu es une égofste, répondait Just, Il 
n'en sera pas moins & nous. 

Il se remit à lui parler tout bas ; je m'éls^ 
gnai sans intervenir, mais ces parole's me 
donnèrent à penser. Je rentrai ausailôl vers 
reufant : je ramassai les vêtements qu'on 
avait jetés à urre. Les épmea les avalent 
lacérés; c'étaient des baillons Imprégnés da 
oeigc oi de t»oue. Impossibles à reconnaître 
dans un examen superficiel ; mais une obser^ 
vatioa très np(»rofondie me montri d'uoft: 
façon indéniable qu'ils avaient appartenu au. 
EBtit comte. Mes soupçons contre le ir.é.iaga 

pf.'hvra s'éteignirent, mais Ils furent r^nou-' 
veléi» par la dlbj)iriUon de la nourrice qui, 
alt'iinte de fièvre et de délire, s'enftzlt aaat 
qu'on pût retrouver sa trace. 

(A s%Uw>9) 

CHOCOLAT D'AISUEBELLE 
PLU   C.lCiO  ET SOCUH 

«vnirdil""êû'e'ouhiiiidan»  le désordre qui,f KihtfM par l« r,P TRirPIStlS, l'VljmWI» (Drtii». 
IMp4l4.altt4UU,H,ltlMNaU>a*le. UU,IS 

f" 


